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Pierre Toubert

PROBLfiMES ACTUELS DE LA WÜSTUNGSFORSCHUNG
A propos d’un ouvrage r&ent*

11 n’est pas etonnant que ce soit d’Allemagne, terre d'origine de la Wüstungsfor­
schung, que nous parvienne une monographie regionale aussi accomplie que celle 
que Walter Janssen vient de consacrer aux d£sertion$ dans PEifel et ses avant- 
pays depuis le haut Moyen Age jusqu’au seuil du XXe si£cle. Certes, le travail de 
Janssen vaut en lui-meme: par Pampleur de 1’enquSte, la masse d’informations 
trait^es et la rigueur du traitement. 11 s’agit Ik sans aucun doute d’une contribu- 
tion de premi&re importance concernant une r^gion jusqu’ä present quelque 
peu negligee par la Wüstungsforschung. Toutefois, la lecture d\m livre de cette 
qualite fait vite apparaitre que son int^ret d^passe les probl&mes specifiques 
des desertions dans PEifel. Par leur originalite autant que par leur precision, 
les resultats auxquels Pauteur est parvenu invitent i s’interroger sur P£tat 
präsent de la redierche dans un domaine oü le dynamisme et la capacit£ de 
renouvellement sont consid£rables. Aussi voudrions-nous montrer ici qu’avec des 
travaux comme celui de Janssen et quelques autres, la Wüstungsforschung est 
aujourd’hui parvenue ä. une nouvelle £tape de son d£veloppement m^thodolo- 
gique et probl&natique, peut-etre plus decisive meme que celle atteinte dans 
les ann^es 40 avec la parution de la synth£se de Wilhelm Abel, dont la vogue 
persistante ne saurait dissimuler Pint6ret de plus en plus historiographique.* 1

I

Au premier abord, rien de plus classique que Pentreprise de Janssen ni de plus 
conforme k la meilleure tradition. Ceci, du triple point de vue des but poursuivis, 
des m^thodes pratiqu^es et, en apparence du moins, des concepts eux-memes. 
Expliquons-nous sur ces trois points.

Le but de Janssen, clairement defini d£s le d£part, £tait d’enfermer son en- 
quete dans un cadre volontairement limite de mani^re a pouvoir approfondir au 
maximum Panalyse des ph6nom&nes de ddsertion. Le dioix de l’Eifel et de ses 
bordures2 s’est revele k cet £gard des plus heureux. Traditionnellement don-

* Walter Janssen, Studien zur Wüstungsfrage im fränkischen Altsiedelland zwischen 
Rhein, Mosel und Eifelnordrand. Teil I: Text, Teil II: Katalog, Bonn (Rudolf Habelt 
Verlag) 1975 (Beihefte der Bonner Jahrbücher, Bde 35/1—II).
1 Wilhelm Abel, Die Wüstungen des ausgehenden Mittelalters, paru pour la premiere 
fois en 1943 a connu en 1955 une Edition notablement corrig^e et augment£e. Une 
troisieme Edition vient de paraltre, Stuttgart (Gustav Fischer Verlag) 1976.
* L'ltude embrasse les arrondissements de Monschau, Düren, Schleiden, Euskirchen, 
Bonn, Prüm, Daun, Ahrweiler, Bitburg, Wittlich, Cochem et Tr^ves.
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nee comme »pauvre en desertions« dans les enquetes generales sur la densit£ 
des desertions en Allemagne (Abel, Pohlendt), la region a en r^alit^ livr^ k 
Janssen une masse considerable de desertions. II s’agissait en premier lieu de les 
debusquer dans les archives, les cartes anciennes, les plans cadastraux, les releves 
microtoponymiques, etc. 11 fallait ensuite les reperer sur le terrain, en etablir 
l’inventaire typologique, en cartographier la densite, les mettre en series chrono- 
logiques. En outre, ce choix d’un »Altsiedelland« avait l’avantage de permettre 
ä l’auteur de travailler dans un espace geographique homogene ou l'anciennete 
de l’occupation du sol permettait de poser in concreto Ie probl^me du passage de 
l’occupation romaine k la colonisation franque des IVe-Ve sikles. Ce terri- 
toire presque vierge de redierches ant^rieures approfondies 4tait de plus suffi- 
samment vaste et divers en lui-meme pour qu’apparaissent des ph^nom^nes mi- 
cro-regionaux et que des nuances s’imposent. Autant d’atouts, donc, apport^s 
ä l’auteur par son choix initial.

Meme classicisme dans le protocole methodologique suivi par Janssen. II va 
de soi qu’une recherche de ce type ne peut se concevoir aujourd’hui qu’au carre- 
four de disciplines maintenant habituees k s’^pauler les unes les autres: histoire 
regionale, archeologie et arch^og^ographie avec tout le cort&ge de leurs 
Sciences constitutives (de la ceramologie k la palynologie et a la photo-inter- 
pretation), folklore, histoire agraire, microtoponymie, etc. II faut louer Janssen, 
el&ve de Herbert Jankuhn bien form6 aux disciplines rigoureuses de la Sied­
lungsarchäologie, d’avoir su faire oeuvre d’historien. Une bonne part de l’int^r&t 
de son travail tient dans cette alliance entre la maltrise de techniques sp^cifi- 
ques et la capacite k integrer les acquis de Pardnkdogie dans une perspective 
historique large et souvent originale.

Ajoutons enfin que le lecteur n’est pas surpris par les concepts ou cat^gories 
d’approche mis en avant par I’auteur. La typologie fondamentale des desertions 
qu’il adopte ne s’^carte gu£re, en effet, de celle de la Wüstungsforschung tra- 
ditionnelle, teile qu’elle avait 6t6 d^finie d£s avant la guerre, en particulier 
par le g£ographe Kurt Scharlau. Comme ses devanciers, Janssen accepte donc 
comme allant de soi que la nature meme d’une d^sertion se definit par l’inter- 
section, si l'on peut dire, de trois axes de determinants historiques: la nature du 
site deserte (village, exploitation rurale isoiee, simple champ, ensemble de 
terroirs, etc.), l’etendue de la desertion (totale ou partielle) et enfin sa duree 
(temporaire ou irreversible).

II

II nous apparait cependant que, dern^re cette fayade classique, qui n’est fina­
lement qu’un compte justement tenu de l’acquis de la Wüstungsforsdiung, se 
dissimulent avec une discretion voulue de robustes innovations que le rScen- 
seur se doit de degager avec moins de timidite que l’auteur.

En premier lieu, si l’on prend un point de ref£rence bien connu et accessible 
comme, par exemple, les travaux de Wilhelm Abel, il est clair que l’objet meme 
de la Science des desertions s’est diversifie et enrichi. L’etude de l’abandon de 
sites ponctuels (Ortswüstungen) ou de terroirs cultives (Flurwüstungen) sous ses
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aspects qualitatifs, quantitatifs et chronologiques avait longtemps forme le but 
exclusif que s’assignait la Wüstungsforschung. Au niveau de la recherche des cau- 
ses, des Wüstungsursachen, une teile optique ne pouvait gu£re conduire qu’sk 
trouver dans les d^sertions la confirmation in situ d’une theorie ä laquelle la 
recherche devait precisement son impulsion initiale: k savoir qu’il existait bien 
une relation de causalit£, parfois complexe peut-etre mais toujours assuree, 
entre les divers ph£nom£nes ranges dans la categorie negative des d^sertions 
d’une part (Entsiedlung, Abwanderung, Auswanderung, Wüstungsbildung) et, 
d’autre part, les divers types de crises ou de d^pressions (demographiques, 
economiques, politiques, etc.) bien r^pertorkes et analysees par l’historien. En 
somme, pour cette Wüstungsforsdiung, l’histoire des desertions avait pour objet 
essentiel de donner leur dimension spatiale aux memes phenoirknes de struc- 
ture, de conjoncture ou de crise qu’^tudiaient k d’autres niveaux et avec d’autres 
methodes les specialistes de la d&nographie historique, de Nconomie, des 
guerres, des (Spidemies, etc. A la limite, on peut conskterer qu’en mettant l’ac- 
cent avec tant d’insistance sur l’id£e que »les derniers skcles du Moyen Age 
renferment en eux-memes le probkme central de la Wüstungsforschung«,8 Abel 
voyait surtout dans cette dernkre la possibilite pour l’historien d’utiliser au 
mieux de ses interets l’acquis propre de la Siedlungsgeschichte pour en construi- 
re une Science auxiliaire de l’histoire economique du bas Moyen Age. N’oublions 
d’ailleurs pas a cet egard que les debuts de la Wüstungsforschung avaient ete 
plutöt modestes: cre^e comme une sorte d’annexe de la geographie historique 
et de la Landesgeschichte, la recherche sur les d^sertion s’etait longtemps con- 
tent£e de repdrer, cartographier et parfois dater les habitats disparus. Si bien 
que le role de »Kernproblem« qui lui 6tait assign£ par Abel dans son analyse de 
la conjoncture des derniers skcles du Moyen Age representait dejä pour la 
Wüstungsforschung une promotion dans la hkrarchie des Sciences historiques. 
Ce n’est pas minimiser l'enrichissement qu’a marque cette etape que de consta- 
ter qu'elle est aujourd’hui d^passee.

Ceci, principalement ä deux dgards. En premier lieu, le livre de Janssen il- 
lustre avec bonheur une tendance plus generale k ilargir au maximum le 
diamp chronologique en accordant une attention soutenue aux periodes moderne 
et contemporaine, jusqu’ä la Evolution industrielle incluse. Cet £tirement dans 
la tr£s longue duree (Janssen ne craint pas d’embrasser ici un millenaire et de- 
mi!) a eu des cons£quences d^cisives. II a en effet contraint l’historien des de­
sertions k integrer d’une maniere plus systematique et colkrente dans sa recher­
che la d&ertion d’&ements du paysage jusque lä nögliges ou, dans les meil- 
leurs cas, consideres comme secondaires. Ces ekments comprennent pratique- 
ment tous ceux qui echappent au rituel binome Orts- et Flurwüstungen: par 
exemple les mines, l’exploitation de tous les gisements k inkret industriel, les 
centres d’industrie rurale et les fabricats dont la localisation est Ike auxdits 
gisements tels que verreries, fours et ateliers de potiers, les moulins ainsi que les 3

3 Wilhelm Abel, Die Wüstungen cit., p. 10: »Das ausgehende Mittelalter umschließt 
das Kernproblem der Wüstungsforschung«. C'est l’auteur qui a soulign^ cette phrase.
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ponts, le reseau de circulation, etc. Le critEre directeur qui s’impose n’est donc 
plus aujourd’hui celui du depeuplement, de l’Entsiedlung mais celui, plus ge­
neral et plus dynamique, d’organisation de l’espace. Dans ce sens, la Wü­
stungsforschung revendique comme son objet de recherche tout phEnomEne d’ 
abandon perceptible en lui-meme (par 1’archEologie, la toponymie, etc.) et 
dans les perturbations que cet abandon a entrainees dans l’organisation d’ensem- 
ble de l’espace regional considEre. On con9oit sans peine les possibilitEs 
d’enrichissement qu’implique pour la nouvelle Wüstungsforsdiung l’inclusion des 
Epoques prE- ou protoindustrielles oü, prEcisEment, les prEoccupations d’or­
ganisation rationnelle de l’espace ont joue un role accru dans l’implantation des 
Etablissements, leur action sur l’environnement, l’importance consequente de 
leur desertion. Jusqu’a la fin du Moyen Age, les phEnomEnes de peuplement 
ou de dEpeuplement se sont inscrits pour l’essentiel dans une dialectique sans 
ambiguitE de la forEt et de l’espace ouvert ä la culture, de Vager et du sal- 
tus, du cultum et de 1 ’incultum, etc. La prise en consideration des dE- 
sertions modernes fait maintenant apparaitre avec une prEcision difficile ä ob- 
tenir pour les temps antErieurs le poids et la complexitE d’autres dEtermina- 
tions telles que, par exemple, les modifications du reseau de circulation, les pos- 
sibilites de rEgulation des cours d’eau, les liaisons entre technologie et exploi- 
tation de tel type de site minier, les rapports entre dEsertion rurale et Urbanisa­
tion, etc. On comprend ainsi, pour ne citer qu’un exemple, 1’intEret considE- 
rable que peut revetir dans cet Elargissement du champ de la recherche l’etude 
des Etablissements industriels desertEs aux XVIIe-XIXe siEcles. II ne s’agit pas 
en effet, dans l’esprit oü l’aurait entendu Abel, d’apporter un ElEment supplE- 
mentaire a notre connaissance de la rEvolution industrielle mais d'aboutir a une 
comprEhension plus intime des rapports qui se sont alors construits puis dEfaits 
entre un type d’industrie et son environnement, son Umland pour reprendre un 
des mots-clE de la nouvelle Wüstungsforsdiung.

Un second ElEment d’enrichissement est liE au dEveloppement des techni- 
ques de repErage et de datation des desertions. Une Couverture systEmatique 
par la photographie aErienne, la multiplication des fouilles, les progrEs de 
l’ardieologie et des disciplines connexes, tous ces ElEments ont permis de mieux 
repErer et de mieux assurer la dironologie des dEsertions.

II rEsulte de cette Situation deux consEquences majeures:
1) l’abondance des donnEes et le quadrillage du terrain permettent une apprE- 
hension tres fine des aspects micro-rEgionaux des phEnomEnes etudiEs; 2) 
nous avons dEsormais une possibilitE sErieuse de mettre en sErie chronologique 
les dEsertions, donc de dEgager des phases qui soient significatives de la rEalitE 
des dEsertions elles-memes et non, comme ce fut trop souvent le cas jadis, de 
l’Etat de notre documentation Ecrite sur les desertions. De ce double point de 
vue, l’apport des recherches de Janssen est d’un puissant intEret.

Son enquete permet en effet de mesurer l’ampleur des disparitEs rEgionales 
qui ont existE en matiEre de dEsertion, a 1’intErieur meme d’un espace gEo- 
graphique relativement limite. Ainsi apparaissent les traits originaux de la zone 
ouest de l’Eifel (Haut Venn, arrondissement de Prüm et arrondissement de Bit­
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bürg a Pouest de la Sauer), pratiquement epargnee par les desertions. Les pays 
de vieille occupation franque, les bonnes terres du pourtour lcessique septentri- 
onal, la plaine alluviale de PAhr, le pays de Treves, le »Gutland« de l’arron- 
dissement de Bitburg: toutes ces micro-regions revelent une predominance 
marquee des desertions de villages (Dorfwüstungen) sur les desertions de fer­
mes et d’habitats disperses (Hofwüstungen). Ces dernieres, au contraire, pr£- 
valent dans les zones de contact forestier et sur les terroirs plus mediocres de co- 
lonisation plus tardive: ainsi dans la partie montagneuse des arrondissements 
d’Euskirchen et de Düren. La localisation des abandons de sites »industriels« est 
li^e ä la presence sur place des mati£res premi£res (minerai, terres argileuses 
pour la poterie, sables siliceux pour la verrerie, etc.). II serait hors de propos 
d’entrer ici dans trop de details sur cet aspect de Penquete. On notera simple- 
ment qu’une analyse micro-r^gionale aussi raffinee met en pleine lumiere un 
fait constant: ce sont les formes d’occupation du sol qui ont reguli^rement de- 
termin^ la forme meme des desertions subsequentes. Si, par exemple, la pr4- 
dominance des Dorfwüstungen est aussi affirmee dans les »bons pays« limo- 
neux, le fait doit dvidemment etre mis en relation avec la predominance dans 
ce type de terroirs de formes d’occupation ancienne caracterisees par un habitat 
rural fortement group£. Et ainsi de suite. L’analyse fine de la repartition 
micro-regionale des desertions presente ainsi plus d’un interet:

1) eile oblige, tout d’abord, ä etablir une typologie des desertions plus rigou- 
reuse que celles dont on se contentait jadis.4

2) eile a le merite de rendre plus urgente la recherche des causes complexes 
susceptibles de rendre compte de phenom&nes aussi multiformes.

3) eile contraint enfin ä se tenir sur une ligne methodologique plus dure, lors- 
qu'il s’agit en particulier de traduire ces nuances ou ces disparites micro-re- 
gionales par des indices ou des »quotients de desertion« si chers ä la vieille Wü- 
stungsforschung.

Contentons-nous sur tous ces points de renvoyer aux mises en garde de Jans- 
sen qui n’escamote presqu’aucune des difficultes auxquelles se heurte ce genre 
de calculs.5

4 Voir la legende de la carte des desertions, en hors-texte du t. I (sous pochette) oü 
sont repr£sent£s cartographiquement 22 types de d6sertion, differencies par la cou- 
leur selon trois grandes periodes.
5 Nous disons presque, car quelques problemes de methode demeurent poses. L’ana- 
lyse micro-regionale fait apparaitre des ph6nomenes de repartition des densites qui 
ne coincident 6vidcmment pas avec les frontieres administratives des arrondissements 
actuels. Faut-il d£s lors, dans la suite de la recherche, continuer ä considerer les deser­
tions dans ce meme cadre administratif actuel ou, au contraire, ne convient-il pas de 
reeiaborer les donnees en fonction des micro-regions historiques dont Petude vient 
precisement de reveier Pexistence? Ce second choix comporterait sans doute, lui 
aussi, une certaine part d’arbitraire et surtout, il entrainerait h des complications telles, 
dans Pelaboration des donnees statistiques, que Pauteur a sans doute recuie devant ce 
surcrolt de travail. A notre connaissance cependant, il ne justifie pas clairement son 
parti sur cette question. Autre reserve: pour chaque arrondissement, Pauteur nous donne 
des pourcentages de desertions dont la predsion apparente nous parait parfois un peu 
illusoire. C*est le cas dans les arrondissements particuli&rement pauvres en desertions,
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Aussi bien dans sa typologie et donc dans sa perception qualitative des deser- 
tions que pour ses calculs de densite, l’auteur applique avec pertinence des me- 
thodes eprouvees plus qu’il n’innove. C’est, en revanche, lorsqu’il aborde le 
probl^me des rapports entre desertions et frontieres de finages (Gemarkungs­
grenzen) qu’apparait la fecondit£ d’une conception qui, nous l’avons vu, met 
au premier plan les problemes d’environnement des sites d^sertes et de dyna- 
mique des espaces occupes. La lecture des plans cadastraux merite en effet la 
meme attention que celle d’un palimpseste: dans la configuration des finages vil- 
lageois actuels se dichiffre parfois le destin d’habitats disparus dont les terroirs 
ont et£ ^carteles entre les habitats voisins qui ont r<£sist£ a la desertion, ou 
incorpores en bloc & Tun d’entre eux. Le reperage de finages villageois »anor- 
maux« doit ainsi par priorite retenir l’attention du chercheur. II permet parfois 
de soup£onner une desertion. II est moins rare qu’il livre, inscrite dans les fron- 
ti£res d’un village, la preuve supplementaire de la desertion d’un site voisin 
d£jä rep^re comme abandonne. La confrontation systematique des expe- 
riences permet de degager, ä partir de »case-studies«, sinon des lois, du moins 
des formes ordinaires, des »patterns« de frontieres de desertions (Wüstungsge­
markungen). Bref, un type de recherche prend consistance sous nos yeux: la Scien­
ce non plus des sites mais des espaces d^sertes. Certes, cette approche requiert 
beaucoup de prudence, tant les causes les plus diverses sont susceptibles d’avoir 
inter^re au cours des si£cles et, en dehors m£me des desertions, d’avoir per- 
turbe la configuration des finages villageois. Le travail de Janssen prouve ce- 
pendant combien il peut etre important de restituer des espaces de desertion. Les 
frontieres ainsi reconstituees d’un village disparu ne traduisent pas seulement, en 
effet, les limites d’un espace amorphe. Elles sont revelatrices d’un Systeme dy- 
namique d’organisation de cet espace (avec ou sans assolement triennal? avec ou 
sans contrainte de sole? etc.). La recherche, en mattere surtout de desertion de 
villages, ne peut plus s’en tenir au rep^rage des sites ou m£me ä leur explora- 
tion archeologique. Elle doit s’efforcer aussi de reconstituer les anciens finages, 
les espaces vitaux des anciennes structures agraires. Si l’on songe, ä la suite de 
travaux comme ceux de Karl Siegfried Bader8 k quel point les frontieres econo- 
miques interferaient, dans le monde villageois, avec d’autres d^terminants (po- 
litiques, judiciaires, administratifs, religieux, etc.), on voit que cette archeo- 
g£ographie des frontieres de finages permet de saisir dans la complexite de *

comme celui de Prüm oü la distribution interne des divers types de desertions ant£- 
rieures k 1500 est peu significative en raison du tres petit chiffre absolu des desertions 
elles-memes (3 villages, 1 chäteau de sommite, 3 fermes et 3 microtoponymes de ter­
roirs reveiateurs d’une desertion attribuable au Moyen Age). Que signifie, dans un 
pareil contexte, la conclusion (p. 74) selon laquelle l’arrondissement de Prüm compte 
48% de desertions de villages par rapport aux autres types de desertions? Et ainsi de 
suite. 11 parait assure que c’est la oü les desertions - au total - ont ete les moins nom- 
breuses que les Dorfwüstungen occupent la place relative la plus importante. Sadions 
nous mefier parfois de la precision diiffree: eile ne va pas toujours de pair avec la 
rigueur methodologique!
8 Karl Siegfried Bader, Studien zur Reditsgesdiidite des mittelalterlichen Dorfes, Wei­
mar, 3 vols, 1957,1962,1973.
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leurs connexions plusieurs probl£mes fondamentaux de l’histoire de Toccupation 
du sol. Avec un souci dialectique d£ja soulign£, Janssen ne se contente pas 
d'etudier les aspects negatifs du phenom^ne, c'est-a-dire de detecter dans les 
finages actuels la cicatrice laissee par les desertions. La »resistance« d’un ha- 
bitat lui parait un fait aussi riche de signification que la desertion d’un site voi- 
sin. Les habitats survivants ont en effet souvent tire leur substance et leur ca- 
pacit£ k survivre de la disparition d’un site voisin moins bien doue, par exem- 
ple sur le plan p^dologique ou hydrologique. En ce sens, la desertion perd sa 
connotation fondamentalement negative qu’elle avait, par exemple chez Abel. 
Comme nous avons eu l’occasion de le montrer pour d’autres types de paysages, 
l'etude des desertions est de peu d’interet si eile ne va pas de pair avec la re- 
cherche compl^mentaire des conditions dans lesquelles les sites survivants ont 
survecu, aux depens le plus souvent des sites desertes et gräce k eux.7

D'autres lignes de recherche sont indiquees par l’archeogeographie des fron- 
ti&res de finages. C'est ainsi, par exemple, que la place de l’habitat (plus ou 
moins centrale) dans le finage peut etre revelatrice de son äge (plus ou moins 
ancien), etc. Bien que, sur une autre question importante, tout resume risque de 
deformer par exc&s de simplification la pens^e de Janssen, on notera aussi que 
son analyse des frontieres apporte sa contribution ä la vexata quaestio par excel- 
lence de la Constitution de la marche a l^poque franque. L’auteur y voit une 
realit^ topographique et juridique, un complexe de terres de culture, d’espaces 
de parcours et de forets et, surtout, un habitat polynucleaire tirant sa coh£sion 
de Lexploitation concertee et coutumi^re des communaux (Allmenden). C’est 
cet espace qui a subi k partir du tres haut Moyen Age une serie d’evolutions 
que l’ardieologie des frontieres permet d’entrevoir: des les VIIe-VIIIe si&cles, 
on assiste k la retraction des espaces incultes due a une premiere poussee de 
colonisation agraire. De nouveaux bouleversements sont imputables ä la multi- 
plication successive des habitats intercalaires de defridiement tandis que les 
premi^res vagues de desertion sont venues tres tot perturber ce processus. C’est 
entre le Xe et le XIIe siede que les frontieres des finages auraient acquis leur ca- 
ractere lineaire. Une serie de »case-studies« portant sur la formation des fina­
ges de dix villages actuels de l’Eifel permet de reconstituer trois »modeies de 
base« (Grundmodelle) r^vdateurs des trois structures fondamentales d’occu- 
pation du sol dans la r^gion:

1) partage aux Xe-XIIIe si&cles des grands finages appartenant a la st rate me- 
rovingienne d’occupation du sol.

2) incorporation dans le finage d’habitats »resistants« de finages d’habitats 
desertes.

3) stabilit£ de finages ayant connu d’autre part une redistribution de la po- 
pulation interne auxdits finages puisqu’il peut y avoir desertion d’un site au 
profit d’un autre dans un meme finage sans que la delimitation de ce dernier en 
ait 6t6 affect^e. Cette Situation est celle que l’on observe avec une frequence

7 Pierre Toubert, Les structures du Latium mldilval, Rome et Paris 1973, t. I, p. 
354-368.
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particuliüre au moment des »grands defrichements«. On pourra observer au 
passage que cette typologie n’est pas sans rappeier par certains traits celle que 
nous avions esquissee en 1972 ä propos de PItalie centrale.8

On voit quel progr^s dans l’analyse est aujourd’hui atteint. II serait sans 
doute un peu excessif de soutenir que la recherdie actuelle est en mesure, par la 
construction de modales de d^sertion, d’aller jusqu’ä la Simulation de tous les 
cas r^gionalement possibles ou detectables dans Pavenir. II n’en demeure pas 
moins que, par sa capacite de reconstruire une logique et une dynamique d’or- 
ganisation de Pespace, la Wüstungsforsdiung a acquis une dimension et un in- 
teret nouveaux.

III

Arrives ä ce point, nous n’en sommes encore qu’au hors-d’oeuvre: car enfin, Pana- 
lyse descriptive des desertions, leur typologie, leur insertion dans le cadre geo- 
graphique et donc spatial oü elles se sont r^ellement inscrites, tout cela ne con- 
cerne que les aspects qualitatifs du probteme. Le probl&me quantitatif reste 
pos£: comment, en fonction des donnees typologiques d^gagees, la masse des 
desertions rep^rees peut-elle s’inscrire dans des series dironologiques depuis la 
fin de l’epoque romaine jusqu’i la Evolution industrielle? Question d’autant 
plus urgente que, sous l’effet conjuguö d’une Couverture rigoureuse du terrain 
et des progrüs accomplis par l’archeologie, on se trouve confronte ü des masses 
importantes de desertions (450 environ dans l’Eifel de Janssen) oü la Propor­
tion des desertions datees est fort elevee (plus de 320 dans la region consi- 
d£r£e ici).

Un tel materiau a fourni a Janssen matiere a etablir une stratification des 
desertions qui, eile aussi, nous parait avoir un interet plus general. Nous n’en 
retiendrons ici que quelques aspects.

Aspect methodologique. On se gardera de sous-estimer les causes d’incertitude 
qui derpeurent. Apprecier dans la tr£s longue duree la frequence des deser­
tions en comparant des tranches dironologiques quelconques est, en soi, une tädie 
aleatoire. En effet, constituer correctement les series suppose <l l’evidence que 
les datations soient homogenes, ce qui n’est evidemment pas le cas. Si certaines 
d’entre elles sont süres, voire parfois presque ponctuelles, il en est beaucoup qui 
s’inscrivent dans une »fourdiette« dironologique plus ou moins ecartee. Il en 
resulte que tout indice de frequence, pour une tranche dironologique donnee, 
est affecte d’un coefficient inevitable d’incertitude et, surtout, que ce coeffi- 
cient lui-meme varie selon les periodes puisque les desertions les plus ancien- 
nes sont aussi les moins nombreuses en diiffres absolus, meme si dans l’etat pre­
sent de l’archeologie, ce ne sont pas forcement celles dont la datation est tou- 
jours la plus incertaine. Il faut egalement noter que la distribution des divers 
types de desertions a l'int£rieur d’une meme periode confere a cette periode 
une physionomie originale. Beaucoup de prudence est donc necessaire lorsque

8 Pierre Toubert, Les structures eit-, loc. cit. et t. II, p. 855-867, sur le destin parallele 
des circonscriptions religieuscs.
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Ton veut comparer 1 es fr^quences cPun meme type de desertion dans deux 
periodes differentes. Dans tous les cas, une typologie des desertions, si raffi- 
nee qu’elle soit (et surtout, dirai-je, quand eile est, comme ici, trh raffinee) n’a 
d’autre but que de nous permettre d’apprehender plus intimement la realite 
du phenomene. II faut donc r^sister ä la tentation de suivre dans la longue 
dur6e chaque type de desertion separement des autres. Faute de quoi, on 
risque fort de passer ä cot£ du probl^me essentiel: celui des connexions et des 
interactions qui ont existe entre les divers types de desertions d’une maniere 
variable et elle-meme typique de teile ou teile periode consid^ree.

Compte tenu de ces difficultes, Pauteur a opte pour une solution de sagesse: 
les quelque 320 desertions dat£es ont £t£ comptabilisees directement par 
tranches chronologiques d’un demi-siecle qui semblent correspondre assez bien a 
la fois au type de pr^cision auquel ces datations repondent et au but recherche, 
qui vise a une traduction visuelle simple des grandes tendances. La representa- 
tion graphique est elabor^e pour tenir compte de la typologie etablie dans la 
partie qualitative du travail. On peut ainsi saisir Involution chronologique des 
desertions de villages, de fermes, de moulins, de sites fortifi£s, de sites »indus- 
triels« et de constructions religieuses (^glises et diapelles) entre le VIe siede et 
le XXe si&cle. Avant de degager les le^ons qui sont dieses par la lecture du dia- 
gramme d’ensemble oü chaque type de desertion est repris et int^gre avec les 
corrections d’amplitude qui s’imposent, consid£rons avec attention les deux 
diagrammes les plus importants: celui qui traduit le mouvement de desertion 
des villages et celui qui concerne les abandons de fermes dispersees.

Rien de plus propre, tout d’abord, & susciter une reflexion generale que la 
representation des Dorfwüstungen (p. 193 du t. I), qui livre en donnees brut et 
meme en toute brutalite le fond meme du probteme. On y constate en effet que 
le maximum des desertions de villages est atteint au milieu du XIIIC si£cle, c’est- 
ä-dire dans une Periode consideree comme de pleine euphorie d^mographique 
et economique. Mieux meme: la somme des desertions enregistrees dans la se- 
conde moitie du XIVe si&cle, c’est-a-dire dans les d^cennies qui scandent et qui 
suivent imm^diatement les grandes mortalites est i n s e n s i b 1 e m e n t su- 
perieure au total enregistre dans la premiere moitie du XIII0 si&cle, donc 
ü l’4poque oü, selon Topinion commune, la pression demographique dans les 
campagnes d’entre Loire et Rhin avait atteint son intensiv maximum. Dautres 
el^ments du diagramme, quoique moins frappants, ne mdritent pas moins 
d’etre releves. C’est ainsi, par exemple, que la courbe laisse apparaitre pour la 
seconde moitie du IXe si£cle un premier sommet, naturellement beaucoup plus 
discret que celui du XIIIc si£cle. II serait tentant, pour l’expliquer, de faire inter- 
venir des facteurs sociaux et politiques connus (»desagregation« des structures 
carolingiennes, incursions normandes, brigandage recrudescent, etc.). II convient 
au contraire, croyons-nous, de se garder de telles facilites, ne serait-ce qu’en 
constatant que la premi&re moitie du IXC siede est presque aussi riche en deser­
tions que la seconde. Ces points hauts de la courbe des Dorfwüstungen medie- 
vales (IXe si&cle d’une part et XIIIe si^cle de Tautre) invitent ü se demander si, 
loin de traduire d’abord au niveau de Toccupation du sol des crises ou des d£-



Probl&mes actuels de la Wüstungsforsdiung 681

pressions, les desertions ne sont pas au contraire avant tout le prix dont, en 
pleine croissance economique (ou plutot en fin d’une phase longue de croissance), 
s'est paye le developpement d’une colonisation agricole intense et finalement 
imprudente, compte tenu des possibilites tediniques du moment. Nous reviend- 
rons sur ce probteme.

D’autres elements du diagramme de Janssen ne sont pas moins deroutants, 
ä premiere vue. On note ainsi une disparition quasi comptete des desertions de 
villages au Xc si£cle et au debut du XIe si&cle, periode pourtant marquee par 
des crises politiques ou militaires bien connues. L’Eifel ne semble donc pas plus 
que le Latium, par exemple, avoir exag£r£ment souffert des trop fameuses in- 
cursions hongroises et d’autres calamit^s du »siede de fer« du card. Baronio. 
On voit en tout cas qu’une premiere lecture du diagramme des Dorfwüstungen 
sugg^re avec insistance: 1) qu’il n’existe aucune correspondance imm^diate 
entre la frequence des desertions et les p^riodes de crise (demographique, 
economique, politique, etc.); 2) voire qu’il existe une correlation inverse entre 
les maxima de desertions et les periodes de croissance ou, plus precisement, 
les derni&res vagues des phases de croissance de longue dur£e. Si la frequence 
accrue des desertions de villages apr£s 1200 est assuree pour d’autres r^gions 
comme le Würtemberg ou la Moravie, le fait nouveau qui apparait ici documen- 
te avec sürete tient k ce que la masse des desertions du XIIIe si^cle se r^vile 
superieure k celle des XIVe-XVe si£cles. S’agit-il d’une Situation particuli&re k 
l’Eifel, comme Janssen serait pret k l’admettre avec autant de prudence que de 
modestie? Peut-on au contraire y trouver matiere k des hypotheses de travail 
plus generales et plus hardies? Avant de tenter une reponse, comparons rapide­
ment le diagramme des Dorfwüstungen avec celui des Hofwüstungen.

Le diagramme des Hofwüstungen (t. I, p. 199) r£v£le l’existence d’un premier 
— et, il est vrai, tres leger — sommet pour la premiere moitie du IXC siede, suivi 
d’un silence documentaire total jusqu’au XIIe siede. Si Ton tient compte du fait 
que les desertions de fermes isol^es sont plus difficiles k rep^rer et k dater que 
les abandons de villages, le premier sommet de Hofwüstungen carolingiennes 
n’en prend que plus de valeur. II ne peut £tre interpr£t£, selon nous, de meme 
que le sommet concomitant des premi^res Dorfwüstungen, que comme un signe 
de l’arrivee en bout de course d’une premiere phase d’expansion. Le vide des 
ann^es 850-1100 est, pour le moment, inexplicable. II nous parait en tout cas 
impossible de l’attribuer k la simple - et d’ailleurs toute relative — pauvret^ des 
sources ecrites k cette £poque. Ensuite, peu de Hofwüstungen avant la pre- 
mikre moiti£ du XIIIe si£cle. A partir des ann^es 1250 au contraire et jusqu’i la 
fin du Moyen Age, la courbe des Hofwüstungen revde une conformite ten- 
dancielle trks nette avec celle des Dorfwüstungen. Le point Capital, k nos yeux, 
est qu’au dela des nuances sur lesquelles on ne peut insister ici, les deux courbes 
mettent en relief un meme apog^e des desertions, nettement ant&rieur aux 
crises demographiques des annees 1340-1380.

Sans vouloir commenter les diagrammes £labor£s pour les autres types de 
desertions, il importe cependant de noter que, pour les moulins comme pour les 
villages et les fermes dispersees, le plus haut point de la courbe est atteint dans
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la seconde moitie du XIIIe si^cle, avec cette etonnante donnee suppl^men- 
taire: le chifFre des moulins desertes dans les annees 1250-1300 est presque 
le double de celui des moulins abandonnes lors de la periode 1300-1350 
et il est environ cinq fois sup^rieur k celui des desertions enregis- 
tr^es dans les deux demi-si^cles suivants. C’est dire que Pon compte plus de 
desertions de moulins pour les seules decennies 1250-1300 que pour Pensemble 
de la periode 1300-1450. Encore une fois, c’est donc bien le bout de la crois- 
sance du Moyen Age »central« et non la d^pression du bas Moyen Age qui ap~ 
parait comme la belle £poque des desertions. Meme constatation lorsqu’il s’agit 
de la repartition chronologique des desertions de chapelles et d’eglises. C’est 
toujours la seconde moitie du XIIIe si£cle qui se r^v^le dedsive bien que, pour 
une fois, nous ne puissions etre d’accord avec le commentaire de Janssen.9

Resumons, pour terminer, les reflexions que suscite Panalyse du diagramme 
d’ensemble, eiabore par Pauteur avec beaucoup de soin.10 Il est clair que, pour 
diaque type de desertion mis en serie chronologique, les courbes font apparaitre 
ä la fois des facteurs spedfiques de desertion (par exemple, les crises militaires 
pour les habitats fortifies, le developpement urbain pour tels villages proches, 
etc.) et des facteurs globaux qui expliquent les analogies tendancielles entre les 
divers diagrammes. C’est sur ces analogies fondamentales, semble-t-il, plus que 
sur les divergences de detail qu’il convient d’insister avec force. Ce que la 
courbe d’ensemble de Janssen, en effet, a le merite de restituer, c’est d’abord 
Pexistence d’un vaste mouvement d’ensemble, en ceuvre d£s le haut Moyen Age 
et jusqu’i notre epoque, d’une tendance de fond qui anime toute la dynamique 
du peuplement de bout en bout de la gamme typologique des habitats et des 
modes de desertion.

Ce diagramme d’ensemble qui reussit a nous donner par l’epure d’un gra- 
phique la quintessence d’une recherche ne fait qu’exasperer Pacuit£ des pro- 
bl£mes qui se posent aujourd’hui h la Wüstungsforschung.

Premier probl^me: si le IXe si^cle se confirme comme periode de desertions 
notable, suivie au Xe si£cle et dans la premi^re moitie du XIe si£cle par une ab- 
sence quasi complke d’abandons, il y a lä un fait de nature ä ddranger dans 
leurs habitudes beaucoup d’historiens enclins, sur la base exclusive des sources 
ecrites, ä insister sur Peuphorie carolingienne et sur les desastres de P£re post-

9 Les assertions de Pauteur selon lesquelles, il ne saurait a priori y avoir de desertions 
d’eglises ä attendre des IXe-XIe si£cles (p. 215 sq.) nous semblent faire bon marche des 
multiples mentions A'ecclesiae destructae que l’on rencontre ä cette 6poque, au moins 
dans d’autres r^gions. De meme, on admet mal que Janssen mette sur le compte du ha- 
sard le fait que nous ayons mention d’eglises abandonnees, dans sa r£gion, entre 1100 
et 1300. Outre que le terme de Zufall n’a pas sa place dans un livre de cette qualit£, 
comment ne pas admettre que le sommet des desertions d’eglises corresponde (en plus 
amorti bien entendu) k celui des Dorfwüstungen, h la restructuration consequente des 
finages, a Pabandon de quelques lieux de culte marginaux, A'ecclesiae devenues sine po- 
pulo ou reduites k Petat de chapelles. Les mentions d’eglises abandonnees, d’ermitages 
regagnes par la foret, abondent dans les sources ecrites du XIIIe si£cle et, en parti- 
culier, dans les sources litt^raires.
10 Diagramme hors-texte, sous pochette, 1.1 in fine.
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carolingienne. Faut-il s’accoutumer ä lier croissance Economique et intensifica- 
tion des dEsertions? C’est, selon nous, un fait majeur que celui du caractEre 
p i o n n i e r de la croissance des VIIIe-IXe siEcles, sur lequel nous avons dEjü 
eu l’occasion d’insister.11 Dans l’Etat des techniques et des systEmes de culture 
d’alors, il ne peut guere, en effet, y avoir croissance sans mobilite ni redistribu- 
tion d’une main d’ceuvre encore relativement peu abondante, donc sans deser- 
tions au moins partielles ou temporaires. Ces faits bruts sont prEsents, meme 
dans les sources Ecrites. La Wüstungsforschung les corrobore, enregistrons-le avec 
satisfaction et disons frandiement que la recherche en est arrivee ä un point oü 
Von peut se dispenser de gloser ü longueur d’article, par exemple sur le sens que 
pouvait bien avoir l’expression mansus absus dans les polyptyques carolingiens.

DeuxiEme problEme ouvert: faut-il faire un pas de plus et voir carrEment 
dans la multiplication des dEsertions a un moment donnE un signe de crois­
sance? C’est bien la ce que semble indiquer, pour l'Eifel, l’ampleur des deser- 
tions du XIIIe siEcle oü Dorfwüstungen, Hofwüstungen, dEsertions de moulins 
et d’Eglises rurales accumulent leurs effets pour faire de la desertion, n’en dE- 
plaise a Abel, le »Kernproblem« du XIIIC siEcle beaucoup plus encore que celui 
de la fin du Moyen Age.

TroisiEme problEme: prEcisEment, comment interprEter aujourd’hui cette 
remise en place de la dEpression des XIVe-XVe siEcles sur une courbe ü ampli- 
tude millEnaire? On ne saurait oublier, gagnEs par 1’intEret que suscite le tra- 
vail de Janssen, son caractEre encore pionnier. D’autres diagrammes, Etablis 
pour d’autres regions comme la Moravie rEvElent une courbe dironologique des 
frequences de dEsertions beaucoup plus »classique«, avec un maximum situE 
sans surprise dans la seconde moitie du XIVe siEcle et au XVe siEcle. Seule, la 
multiplication des monographies regionales de la qualitE de celle-ci permettra 
dans l’avenir d’affiner la vision d’ensemble du phEnomEne. D’ores et dEjü ce- 
pendant, il nous parait possible de penser que Tage et les formes anciennes de 
l’occupation du sol sont en grande partie responsables des dEcalages chronolo- 
giques entre regions que Von observe et que Von constatera sans doute de plus 
en plus. Que les pays de vieille occupation romaine et franque aient ete plus 
precocement satures par la croissance des XIe-XIIIe siEcles et donc touches plus 
precocement par les abandons, c’est pour le moment - en dehors de l’Eifel - une 
simple hypothEse de travail. Du moins, peut-on la formuler avec de bonnes rai- 
sons ä partir des resultats acquis par Janssen.

Dernier ordre de problemes posEs par les diagrammes de Janssen: s’il est dE- 
sormais impossible d’Etablir entre les vicissitudes de l’occupation du sol et la 
conjoncture Economique des relations aussi Etroites qu’on le pensait jadis, le 
problEme des causes de desertion n’en demeure pas moins posE par 
la distribution chronologique des frequences et l’apparition de maxima signi- 
ficatifs.

11 Pierre Toubert, L'Italie rurale aux VIII0-IXe siecles. Essai de typologie domaniale, 
dans Settimane di Studio del Centro ital. di St. sull’alto Medioevo, XX: I problemi dell’ 
Occidente nel secolo VIII, Spolete 1973, p. 95-132.
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II importe, arrives a ce point, de bien distinguer deux types de »situations ini­
tiales« de desertion tout ä fait diffTrents:

a) certaines desertions ont pu se produire sans deficit demographique global, 
par voie de reclassement, de r^ajustement et, en particulier par immigration 
vers la ville ou le bourg d’une part plus ou moins importante de la main-d’ceu- 
vre paysanne rendue disponible par la croissance demographique soutenue. Tel 
est sans doute le cas pour nombre de desertions d’euphorie du XIIIe siede, qui 
traduisent peut-etre surtout le d^veloppement concomitant de petites villes 
comme Euskirchen. C’est lä un des problemes sur lesquels, comme Janssen lui- 
meme le reconnait, des recherches plus poussees dans les archives locales sont 
n^cessaires. C’est egalement a une situtation de r&xaction des surfaces culti- 
vees, voire d’abandon de sites d’habitat sans liaison obligatoire avec un deficit 
demographique, que peut se rapporter l’abandon de terroirs marginaux soumis 
k une surexploitation relative avec la forte pression du XIII' si£cle. C’est k ce 
point que devrait intervenir dans Pavenir une discipline qui n’existe encore que 
fort timidement, la pedologie historique, Science chargee d’etablir les Iiaisons 
d’ailleurs tr£s ddicates qui ont pu exister entre les types de terroirs d’une part 
et, d’autre part, les systemes de culture et les technologies capables d’en deve- 
lopper les virtualites. II nous parait ainsi tout a fait prematur^ de vouloir £ta- 
blir, meme dans une r£gion limitee comme l’Eifel, un bilan des rapports entre 
les desertions et les conditions naturelles, pour la bonne raison que la discipline 
midiatrice entre ces deux ordres de ph£nomenes fait encore d^faut.

b) la deuxi£me Situation de desertion attestee dans 1'Eifel comme ailleurs est 
celle des desertions li^es k des crises ou au dedin demographique »naturel«. 
Au chapitre de la guerre comme cause de desertion, Janssen note avec raison 
que, si la guerre a affecte par priorite les sites k fonction militaire predomi- 
nante, on ne doit pas pour autant minimiser d’autres considerations et, en par­
ticulier, la fonction sociale variable des habitats fortifies. Aux XIe-XIIc si^cles, 
on a affaire dans la region consideree k des »Adelsburgen« placees au coeur 
de petites sphkres de pouvoirs seigneuriaux. Les desertions du XIIIe si&cle sont 
liees k un premier repli de cette aristocratie. D£s les derni&res decennies du 
XIII' si^cle et au XIVe siede, une mutation dedsive dans les fonctions castra- 
les s’accomplit avec Pintegration des Burgen dans le Systeme des Etats terri- 
toriaux. On voit alors se developper de nouvelles Burgen a fonction politique 
spedfique: la Burg, autrefois point de cristallisation des lignages aristocratiques, 
devient un instrument d’organisation du pouvoir entre les mains du prince ter­
ritorial. Des developpements technologiques dans le domaine de la guerre et 
surtout de l’architecture militaire introduisent alors de nouveaux facteurs de 
r^novation des Burgen anciennes. On voit surtout naitre des types de construc- 
tions nouveaux, adapt^s aux fonctions nouvelles du chäteau. L’architecture de 
pierre et la Wasserburg prennent decidement la rel£ve des mottes dont la d£- 
cadence est af firmle dis le XIII' silcle.

Lorsqu’il en vient a parier du röle des pestes comme cause de desertion, on re­
grette que l’auteur n’ait pas pu connaitre k temps les travaux importants parus 
rlcemment sur cette question. Regret templrl, du reste, puisqu’il n’y aurait
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rien trouv£ qui put enlever ^ sa thkse son originale fondamentale qui est d’ 
avoir bien montre que les maxima prononc^s de la courbe des desertions sont 
bien anterieurs aux premicres grandes crises demographiques du XIVe si^cle. 
Si presente qu’elle soit, recemment encore, dans les contes populaires de PEifel 
comme cause mythique de d^sertion, il est donc aver£ que la Peste noire n’a 
pas joue un tel role dans la realite. Rares sont les localit4s dont Pabandon 
peut etre mis en relation certaine avec la pand^mie ou avec les £pid£mies de 
la seconde moiti^ du XIVC siede.12 Si ce lien est affirme par de nombreuses 
»Pestsagen«, celles-ci relevent evidemment du folklore et ne sont pas utilisables 
comme sources primaires dans Phistoire des desertions et de leurs causes.

Cette presentation generale nous a conduit ä mettre Paccent sur les pro­
blemes de fond ou de methode de la nouvelle Wüstungsforsdiung, et donc a sa- 
crifier des questions & propos desquelles Papport de Janssen est important, cer- 
tes, mais peut-etre moins original.13 II convient, pour conclure, de louer avec 
chaleur Pouvrage qui nous a dict£ cette suite de r^flexions. Avec une grande 
probite dans la methode et une discr^tion de ton qui le conduit parfois meme 
ä une excessive retenue dans la formulation de ses conclusions, Janssen a fait 
ceuvre forte et originale. Ce n’est pas un de ses moindres m£rites que de nous 
faire ressentir Purgence qu’il y aurait ä developper ce genre d’enquete pour d* 
autres regions d’entre Loire et Rhin. En France, oü la mode parisienne prend 
trop souvent le visage de Pinnovation scientifique, on souhaite que ce livre ridie 
et sans concessions puisse servir d’exemple et de modele.

12 Naturellement, cette prudence dans Pappreciation des grandes mortalit^s comme 
Wüstungsursache £tait d£jä präsente dans Panalyse de Abel qui, sur ce point, est par- 
ticuli^rement ridie: Wilhelm Abel, Die Wüstungen cit., p. 72 sq.
13 Citons, par exemple, les pages excellentes que Pauteur consacre, dans la meilleure 
tradition de la Siedlungsardhäologie, ä Pitude des diamps fossilis^s, i son expos£ sur 
Pimportance actuelle de la c^ramologie comme £l£ment de datation des sites, etc. 
Pour des raisons de comp£tence, nous avons £galement ameni k r£duire nos 
r£ferences h. P^poque moderne, qui occupe une place notable dans P^conomie de 
Pouvrage.


